FICHE 3 :

Comment travailler le décodage ?

Ce que c’est ?
Le décodage, c’est la capacité à identifier tous les mots d’un écrit pour le comprendre.

Pourquoi le travailler ?
Quand le mot ou le groupe de mots est identifié facilement et rapidement, on dit que le décodage est automatisé. Le lecteur peut alors se consacrer  à la compréhension de la phrase et du texte.

Quand il n’est pas automatisé, le lecteur ne peut pas ou difficilement accéder à la compréhension car son activité cognitive porte principalement sur l’identification du mot.

Plus l’élève rencontre le mot (lecture, écriture, oral, lien avec une image), mieux il le retient. Il le lira plus vite quand il le retrouvera dans un texte.

Comment le travailler ?
Travailler certains sons qui ne sont pas automatisés, notamment les sons complexes :  voir fiche « Comment travailler certains sons mal maîtrisés ? » 

Sur D’Col (www.dcol.fr) : FRANÇAIS – Orthographe lexicale – Niveau 1, 2 et 3 : relations entre les sons et les lettres

Sur Ortholud (www.ortholud.com) : Orthographe – un son, plusieurs orthographes

Épeler le mot à l’endroit, à l’envers : quand l’élève épelle un mot, il garde en mémoire le mot complet pour nommer les lettres les unes après les autres.

Copier pour mémoriser et mieux lire : 

· Copie flash : L’enseignant montre un mot écrit sur une ardoise pendant un temps, puis le cache et les élèves l’écrivent. On peut donner des mots courts au début, puis les allonger et continuer en donnant des groupes de mots.

· La copie minute : On donne une liste de mots déjà vus aux élèves, ils ont ensuite une minute pour en écrire le plus grand nombre possible.

· La copie au verso : La phrase modèle est écrite au recto et l’élève doit la   recopier au verso. On peut personnaliser l’exemple en donnant une phrase plus ou moins longue et en imposant un nombre limité de retour(s) au verso. On peut aussi changer de couleur à chaque retour.

· Copie différée : Une phrase ou un texte court écrit sur une feuille (un exemple par élève) placée au fond de la classe et les élèves doivent se déplacer pour aller consulter le modèle puis retourner à leur place pour l’écrire (travail de mémoire sur un temps plus long). On peut varier la longueur de la phrase et le nombre de voyages autorisés. 
On peut choisir les mots : 

- qui reviennent souvent dans une leçon

- qui contiennent une graphie complexe : ill, gn, ein, on, an, ueil, eille…

- sur lesquels les élèves ont hésité lors de la lecture d’un texte

Travailler sur la syllabe : 

L’objectif est d’entraîner les élèves à lire des syllabes pour qu’il puisse les reconnaître le plus rapidement possible dans un mot.

- Parler « verlan » : Lecture de syllabes inversées placées dans des textes préparés avec des mots de 3 ou 4 syllabes 

 → rouge = « gerou », sapin = « pinsa ». 

· Jeux sur les syllabes : 

· Isoler la syllabe initiale de deux mots puis les combiner pour trouver un troisième mot 

 → sentier/dragon = sandra

· Soustraction de syllabes : il s’agit de répéter un mot en omettant une syllabe spécifiée

→ Parapluie : para / rapluie / papluie

· Création de mots : Inventer des noms de personnes, de villes, de contrées, d’animaux fantastiques, bestiaire imaginaire, un titre de jeux (su-do-ku)… à partir de syllabes isolées ou de mots à couper-recomposer.
· Trouver le plus de mots possible commençant par telle syllabe, en deux minutes.
Ressources :

Programme 2015 : 

« L’enjeu du cycle 3 est de former l’élève lecteur. Tous les élèves doivent, à l’issue du cycle 3, maîtriser une lecture orale et silencieuse fluide et suffisamment rapide pour continuer le travail de compréhension et d’interprétation. Le travail sur le code doit donc se poursuivre pour les élèves qui en auraient encore besoin ainsi que l’entraînement à la lecture à haute voix et à la lecture silencieuse.»

Adolescents en danger d’illétrisme, Corinne GALLET, édition Tom Pousse, 2014

www.dcol.fr : accompagnement interactif personnalisé à destination des élèves de sixième en français, mathématiques et anglais. Il est porté par le CNED. Il est gratuit et disponible via le GAR (Gestionnaire d’Accès aux Ressources) 

